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4 
ROI " \ ' X . LE 29 JANVIER 18M 

La situation on Angleterre 
l.;i rhute 'lu ministère consiqvntcur ru-

iiifiir i«ux iifliiiroa M. Gladstone. Muis 
c'«nl M. l'ani'-ll qui m t a Tarbitro d* la 
.-lUKiti"!!. 

!.'• ministère ronserratcar tombe à pro
pos d'un amendement spécial, relatif J'I la 
vt'-ioriiic aiii-airc. présenté par un député" 
radical, M. .lesse Collines. 

M. Jesse Collincrs demandait à la Cham
bre des rumninnoH «le d«'"elar«T qu'HIe 
voyait nvnr n fii-i'i que le discours «Je la 
reine n'avait |»;t —: promis à l'agriculture 
une assistaiicc sérbruso,comme par exem
ple la présentation de projet» destines à 
faciliter la ronrt ss'n.n de petitesferme.s et 
d e lo i s d e te lTes p r o p o s à e l l e Cul t ivés 

pour mm n~;ip> JM I -,,>IIIM1 |ntr k'tnivitiUt wr 
HATI'I "!• l ' a ' k h i e i i l a nlii. UN ; "i fol •• 
eoHlrV . ' ' t . | •', • .1 ii d i r e titi"iu;iJoi ilo ili i ' i 

VniN. 

Mois ee qui donne à ce vote mi vérita
ble Mgmrk'ation c'est que des le comnien-
remenl de la bennes le chancelier de 
l'Kchiquier avail ronneUement anm neê 
i'iiiieii!i<>u du pcouvernemeul de proposer 
un bill supprimait! la ligue nationale 
irlandaise. C'étail on défi porté si M. 
ParneH. l.e chef de la « brigade iria'n-
daise » a immédiatement relevé le gaiil 
*»f les quatre-vingts voix dont il dispose 
ouf, au sujet de l'amendement Collings, 
p i s s é d a n s le cani]> d e r o p p o f d t i o B . l e 
terrain était d'autant plus favorable pour 
la nmmenvre de M. Parnell que le lcr;'t< .•• 
du parti irlandais devait être assuré p c 
loin le contingent radical ainsi qu'us. 
uiand nombre de députés des cumptigiM s 
nui avaient fait tics promesse à l< nra 
électeurs votcralcnl rsmemlemeut f'ol-
lilis-s. 

C'est donc, au fond, sur la (pies ii n 
irlandaise que la bataille a été livrée, .es 
parnellisles ont prouvé une fois de ; lus 
qu'ils tenaient entre leurs mains le «ort 
des ministère*, l.e uiinistétv conservateur 
est renversé pnitra qu'il a manifesté sa 
volontéde suivre vis-à-vis d»> l'Irlande une 
politique de répression. Le ministère qui 
va lui succéder et qui aura nécessairement 
M. (lladstone pour chef ne pourra subsis
ter qu'a la condition d'adopter a l'égard 
de l'Irlande une politique de concession. 

K i effet l'appoint des voix irlandaises 
es! dans la situation actuelle, aussi indis
pensable à un ministère libéral qu'à un 
ministère conservateur pour se maintenir 
au pouvoir. Les libéraux modérés, tels que 
lord Hartinglon et M. Goschen semblent 
avoir définitivement rompu avec le grosdu 
parti libéral : et dans le votedo mardi soir 
î]s oui donné leurs sufiragesau ministère. 
Il est d o u e b ien é v i d e n t q u e M. P a n i e l l 

p o u r r a , le j o u r o ù il le v o u d r a , r e t i v e t s e r 
M. (Hadstone, coramo il a renversé lord 
Salisbury. 

Les libéraux modérés sont d'autant 
moins disposés à suivre M. Gladstone que 
l'illustre veillard semble, à mesure qu'il 
avance en âge, pencher de plus en plus 
vers le radicalisme. 

< >n croit que M. (Hadstone fera dans le 
cabinet qu'il va être appelé à constituer 
une très lame place aux radicaux ; son 
programme comprendra, parait-il. l'éta
blissement d'un régime de libertés locales 
ni Irlande, sans aller jusqu'à la création 
du Parlement national révoparM.Parnell; 
et l'on assure que le successeur do lord 
Salisbury ne serait pas éloigné de régler 
la question agraire irlandaise sur la base 
de l'expropriation des kfinUonb. Ce serait 
une véritable révolution. 

NOUVELLES 0 1 . 1 0 1 R 
C o n s e i l d e s m i n i s t r e * . 

Part*, 89 janvier. — Las ministres se vint "eu- ; 
nis ce matin sa ministère ans asaàws étrangères, ! 
«S Conseil de cabinet, sous la présidence de M. de 
Freyeisjrt. 

M. San i. il, 'ministre de l ' intérieur, toujours in
disposé, n'assistait pas à ce conseil. 

M. 4e 1 reycinet a donné des renseignement.; sur 
la cris* parlementaire qui s'est produite en Angle
terre et sur la situation dans les Balkans. 

<)u croit généralement, d'après les dernières 
nouvelles, f|uc la Orèce obtempérera a m désirs 
1 • puissances. 

M. Demôleet le général Boulanger ont commu
niqué les dépêche* qu'ils ont reçues sur la grève 
de t'scazs il le. Le procureur général est sur les 

lieux et dirige l'instruction. Le travail i repris 
partout depuii ce matin dans les mines et dan» les 
usines. 

Au centre le plus important . Bouran, SUT 339 
ouvriers. 291 sont rentrés, 

M. Daaaàla répondra à la question de M. Se-
i aiilrci i s r Vaaaaiiiliial de M.Barreme, préfet de 
l'Kure. 

A s s e m b l é e g é n é r a l e d u C o n s e i l d ' E t a t 
l'an.*, W ja»Tier.— C* matin, MS IX'-inôle, mi 

nistre de la justice, a présidé l'assemblée géné
rale du O-msed d'Ktat. Après avoir fait l'éloge de 
M. le vice-président Ballot, si prématurément en
levé de ses fonctions, il a procédé à l'installation 
da M. Laferriére.vice-presidenti du Conseil d'Ktat; 
de MM. Berger et l'icard. président de section, et 
de M. Rousseau, conseiller d'Ktat. L'allocution 
prononcée par le nouveau vice-président. M. ba-
ferrière, est consacrée an rôle du Conseil d 'Etat 
dans la réparation des lois. 

M. le garde des sceaux a pris la parole en 
e s termes : « Oui, messieurs, vous êtes pour le 
gouvernement de la République un conseil sûr et 
éclairé..le vous demanderai,en ce qai me concerne, 
la permission de recourir fréquemment â votre 
dévouement et à vos lumières. J'ai déjà arrêté, 
dans ma pensée, une aèriada résolutions qui «osa 
prouveront tout à lu lois combien je Dompta sur 
, u i i - . t i|iu-l limd.)* fais de 1'applieutiim et da la 

rampMsnaftrta aMt#uf»»ila»a«>mhl6Ptmi H'uppaiie 
I ' lai tli la K M liqa < 

Sur In propotilion Me M. Collet. posi,|..„( de 
section, le conseil d'Ktat a ordonné par acclama* 
tion l'impre.-sion de ces deux discours. 

L e g é n é r a l W a r n e t 

Hanoi, 87 j anv ie r .— Lasjaséral Waraat est ar
rivé pour prendre le commandement des troupes 
par intérim. 

M o r t d ' u n d é p u t é 
Paris, 8* .jnnxier.— M. BoasMrnt, éâpajté da 

l'Yonne, est Mort ce rnatia à quatre heures, des 
suites d'une maladie de eoaw. 

M. Henri Bonnerot.dont le frèra occupe les fonc
tions de chct'du cabinet de M. le préfet de polie?, 
était néà .Wui l ly Yonne le 31 mai 1838. 

1! était maire de.Ioigny depuis 1SJ7^ et membre 
du conseil général depuis la même époque. 
L e C o n g r è s d e s m i n e u r s d e S a i n t - E t i e n n e 

e t M . D e l s o l , s é n a t e u r 
St-Ktienae, "s janvier . — M. Romiet. aecrètaire 

de la fédération des mineurs fait, annoncer que le 
congrès de S1-Ktienne a demandé l'au orisatkm 
de poursuivre M. le sénateur Delsol, pour avoir 
prétendu que la grève de Decaxeville avait été dé
cidée au dernier Congrès. 
U n e f o r t u n e l a i s s é e p a r l ' a n c i e n m a i r e d e 

M a r s e i l l e à M. E m m a n u e l A r è n e 
on se .-.ouvient qu'il y a deux ans environ. M. 

Julien, de Marseille, léguait toute sa tor ture à M. 
Paul de Cassagnac. M. RasaSfBÏ, ancien maire de 
Marseille, qui vient de mourir dans cette ville, 
vient, lui, île laisser toute sa fortune à M. Kmmn-
nu ' l Arène. 

M b r t d u g é n é r a l F n j a r d o 

Madrid, vKjanvier. — Le général Fajardo est 
mort cet après-midi. 

L ' A l l e m a g n e e t le V a t i c a n 

Rome, 88 janvier . — On annonce que l'accord 
est conclu entre le Saint-siège et le gouvernement 
prussien au sujet de ParehevécHé de l'osen. l.e 
prétrechcisi pour être élevé à cesiège est un polo
nais, ancien aumônier militaire, 

On annonce également que la révision des lois 
de mai est en bonne voie ; elle se l'ait couforaie-
ment à un projet satisfaisant, qui a été communi
qué naguère au Vaticnn par M. de Schloeaer. 

L ' A l l e m a g n e e t l a C h i n e 
Répondai t à des offres faites par divers eapita-

liâtes allemands.le gonvernementcli inoisa déclaré 
qu'il ne saurai t les accepter, par ce motif que le 
matériel du guerre et de marine fourni par l'Alle
magne avait été de très mauvaise qualité et que 
dorénavant il avait résolu de ne plus avoir recours 
à l'Allemagne. 

L a c r i s e m i n i s t é r i e l l e e n A n g l e t e r r e 
Londres, 28 janvier .— I I . Kicks Teaca a an

noncé à la chambre des communes et lord Cran-
brood a la chambre des lords qu'à la suite du vote 
de mardi le gouvernement a fait une communiea-
à la reine sur laquelle il ne peut encore rensegner 
le parlement. A la suite de cette communication, ! 
lord Salisbury a été appelé par la reine. 

Le gouvernement no pouvant faire connaître 
le résultat de cette entrevue demande l'ajourne
ment jusqu'à lundi. 

La séance est lovée dans chaque chambre. 

A s s a s s i n a t d ' u n p r i n c e e n O r i e n t 
Mandalay, 28 janvier . — Le prince Kyoouyoo, 

uudes Mynthas, a été tue dans la nuit du 19k 
Baigu, près de Tsagain, par deux individus sou
doyés par le Hlaythin Atwin W'ooii, un des minis
tres birmans. 

Ces deux individus, prétextant être des par t i 
sans du prétendant, se présentèrent devant lui 
porteurs de fusils et de cartouches (a eux fournis 
par Hlaythin Atwin Woon) et entrèrent à son 
service, où ils restèrent plusieurs jours . 

Dans la nui», du lu, profitant d'un tumul te 
fomenté par eux, ils assassinèrent le prince et 
s'eniuirent à la faveur de la confusion. 

M e x i c a i n s e t A m é r i c a i n s 

New-York, 88 janvier, — Les troupes mexicai- i 
nés ont tire sur un détachement américain qui I 
poursuivait une bande d'indiens Apaches sur le 
territoire mexicain. 

Le capitaine américain a été tué et plusieurs de ; 
ses hommes blessés. 

Les Mexicains déclarent qu'ils se sont trompé»et ' 
ont pria les Américains pour des Indiens. 

L e C o n g r è s d e s c e r c l e s c a t h o l i q u e s 
Marseille, 88 janvier . — Aujourd'hui a eu lieu 

la première réunion de l'Assemblée régionale ilc-
l 'œnvredes cercles catholique* ouvriers ; de nom
breux délégués étaient présents. La séance de la 
matinée a été présidée par M. Anselme, chef do la 
première section du comité de l'oeuvre, à Paris . 
L'archevêque d'Avignon présidait la séance de 
l'après-midi. Le comte de Mua est attendu samedi 
prochain. 

LÀ GRÈVE DE DECAZEVILLE 
Kit» « le l a j s r é v c 

L'Ajettce Haro* nous communique kn dé
pêches suivante*' : t-*-*. ,̂ -

Rodez, 2H janvier. — L'ordre parait rétabli à 
Decazeville. Le t -avail a repris dans tous le bas
sin, aussi bien dans les mines que dans les hauH-
fourneaux. Presque tous les ouvriers sont ren
t rés . 

I.es troupes,dont l'envoi, par mesure de précau
tion, avait été ordonné de Rodez et d'Albi, ne sont 
pas venues sur les lieux. 

t u seul des agresseurs de M. Watr in a été dé
signé au parquet. Ce serait un repris de justice. 
Son arrestation n'a pas encore été opérée. 

L'accord s'est fait sur les bases suivantes entre 
les minours et la compagnie. Les mineurs ont 
abandonné leurs prétentions en ce qui concerne la 
réduction à H heures de la journée île travail et 
l'élévation du salaire à cinq francs; mais il a été 
arrêté que les prix convenus à l 'ouverture d'un' 
tilou ne pourraient subir aucune modification ad 
cours du travail , quel que sod le bénéfice réalise 
par les ouvriers pendant l'exploitation du chaiv» ( 

tier. 
E,o t t i t ' i i i ' i r o «!«• M . \ \ i i l i ' i i i 

Montp-lli. r, -H jiinxjer — l.ei j.iunuiuv da I» 
|a*ftlité dan i les tlèUlll IHITMII I 

Lundi la gi'eu. ,i mmmi >• pat lt * tiuvi'Iersdp 
mines de |'&lr-)'ret) sauf les gard ••(bu 

Vers midi, 
,'Tèn 
rend 
selliers municipaux. Alors un petit groupe d'ou
vriers et de femmes allèrent chercher M. Watrin. 
qui ne répondit rien. 

Le maire conseilla aux mineurs de nomivr r d s l l l 0 n ! , 0 ' " '< ; 
délégués.A ce moin^;.!,so présentent deux gendar- I artisti |Ue d 
mes qui sont remerciés par le niairo aux applan-
dbsements de la foule. 

Vaca l h e u r e s . l e s d e l e g u e s . a u nombre de 10, 
rentrent à la mairie, sons la conduit" de M. blanc, 
secrétaire de la chambre -.yiidicale. et entrent dans 
une salle à part , avec le soeas-directenr et les ingé
nieurs. La foule demande la lecture à haute 
voix. 

Les délégués demandent que le gain de la joor -
néo pour les ouvriers mineurs soit de 5 francs et 
pour les mano-uvres de H fr. ;r>, que la journée 
soit réduite à huit heures de travail ;qnat 'ouvri r 
soif payé toutes les quin /a i ins : q u ê t o n s les an
ciens ouvriers renvoyés en 1S7N soient oeeup6s;qiie 
M.Watrin l'engage à quitter l 'administrai t 

ii-'i uv i i i ifo '- i , >tiui ICB gani"*ieii. 
k'ers midi, après certaine) hésitation!*, elle l'ni. || ^ ' ; 

lérale. M. Cajrrade, maire de Deca/eville, s¥ | 1 . U ' É I 

dit auprès d ' s ouvriers, aoeompagnés de con- ' t i s s e 

Kn réalité, ces questions sont secondaires dans 
la grève, qui parait avoir eu surtout pour cause 
uneauimositè personnelle des i t inevra contre M. 
Watr in, dont le c iractère impérieux avait , m'as
sure- t-on, soulevé des haines violentes. 

Le même joornal dit : 
La question de salaire n'est nullement en jeu 

dans cotte malheureuse affaire, il faut plutôt en 
chercher la cause dans une certaine irritation des 
marchands locaux, irritation due à la création ré 
cente d'une d'une société coopérative de consom
mation tendant à abaisser le prix des denrées poul
ies ouvriers. 

Ce qni peut faire penser que le mobile des gré
vistes étai t bien celui-là, c'est qu ' i ls se sont exclu
sivement acharnés contre deux personnes, MM. 
Watr in et Blazy. qui se sont occupés avec un zèle 
louable du développement de la société coopéra
tive. 

La société livrant le pain et la viande à meil
leur marche que les commerçants, ceux-ci auront 
poussé les mineurs à la résistance. On allait fon
der aussi un rayon d'épicerie, ce qui a mis le com
ble à l'irritation du commerce local. 

plus enragée, essayait, comme dans Germi 
muti ler M. Wat r in . 

I l K M l l ' l e > t< l i i l i t i i ~ t i -ut i v<-

I I r o i l o i i t i i - f r :< l< ' i ! i - «lélY-s&ité 

Ce dernier ayant déclaré n'avoir pus icivana e d'une ciiwjri3iUaiafc-d,'*nmk«, trèj. (•• li 
pour traiter, rendez-vous fut pris pour mardi 
trois heures, à la mairie, afin de délibérer eu pré
sence des administrateurs. 

M. Watr in sortit alors, accompagne d •- iu te
steurs . 

La foule se met à sa poursuite en poussant d»s 
cris . M. Watr in s> barricade à l 'intérieSr.La foule 
monte derrière lui, pénètre dans la mais m et le 
frappe à coups de bâtons. 

Le sous-préfet, arr ivé sur ces entrefaites, ac
cour t : le maire, ceint de son écharpe. grimpe par 
une échelle jusqu'à la croisée et trouve la pièce 
vide. Au dehors les femmes crient ; « Il faut qv'il 
. ' igné! » 

M: W a t r i n refuse, malgré les sollicitations de 
ceux qui t 'entourent.! n instant après, une grand" 
masse voie par la lenétrv» : c'est le corps de M. 
Wat r in qu'on vient de lancer e t qai , inerte,tombe 
et roule au milieu de la populace. I m le t raine, on 
le piétine ; les médecins viennent à son secours, 
mais il est trop tard, car son état ed, désespéré.La 
foule se disperse. 

I . e « I I I O M I I I - P M « l ' o r l i t -

A 8 heures, le capitaine de gendarmerie arr ive 
avec, 12 hommes. La précaution est inutile, car la 
foule est devenue tranquille. Les gendarmes ren
t rent à 11 heures dans leurs casernements. 

Cent lionuivs et quatre-vingt-dix chevaux du 
17c dragons sont partis hier soir par un train 
spécial pour Decazeville, linsi qu'un escadron de 
dragons de ('astres et une demi-compagnie du Se 
génie de Montpellier. 

M. Watr in est mort le matin vers deux heures. 
l l ier,une nouvelle réunion des délègues mil ours 

a eu lieu à la mairie ; la popula t ion était re leve-
nue calme. 

Mgr Bourret, évêque de Rodez, est arrivé hier 
à quatre heures. 

Le nom brodes grévistes peut é t reéva lnéà i.',0<K) 
environ. 

A la suite d'une entrevue qui a eu lieu hier soir 
entre le préfet et les délégués, ceux-ci ont obtenu 
des concessions importantes qui mettront proba
blement fin à la grève. 

Le bruit courait , ee matin, qu 'une arrestation 
serait opérée à cause du meurt re du sous-direc
teur. 

Deeaaevins, 28 janvier , 10 h. m a t i n . — Hier 
soir, a eu lieu une réunion de délégués'mineurs, à 
laquelle ont pris part le préfet, le maire et l'ingé
nieur de i'Kt.at, Une entente s'est produite. 

A sept heures, les délégué* l'ont, fait annoncer 
au son du tambour . Le travail a été repria ce ma
tin. Presque lous les ouvriers sont rentrés. 

L u c n i i i D e d e I n « r ê v e 
On lit d a n s le. Tthip* : 
Lorsque la foule, après xvoir forcé l 'entrée lu 

plateau de la mine, r. cerné M. Wa t r i n , ce d e n i e r 
s'est réfugié avec l e ingénieurs de la mine, MM. 
Chabaud et Vezac, au premier otage d'un bureau 
dont le rez-de-chaussée était occupe par le sous-
préfet, le juge d'instruction de Viliefrancii". e l l e 
maire de Decaïeville. 

L-s mineurs essayèrent do forcer la porte du 
rez-de-chaussée. Mais le maire les ayant haran
gués, ils se retirèrent pendant qu» d'autres mi 
neurs pénétraient à l'aide d 'une échelle dans la 
chambre occupée au premier étage par MM. W a 
tr in, Chabaud et Vezac. 

A la suite du meur t re , de nombreux poarpar-
ler eurent lieu entre les autori tés et les grévistes 
qui réclamaient une augmentation de salaire, cinq 
francs au lieu de trois francs cinquante, ainsi 
qu'une réduction des retenue? opérées sur le mar
chandage. 

L'entente est faite sur ce dernier point. La 
Compagnie promet de maintenir intacts les prix 
convenues du marchandage sans opérer de rcie-

Le M.t'i.i a envoyé Un da * « rédacteurs i liez M. 
Oastimbide. l'un des administrateurs délégué» de là 
compagnie de Decazeville ; les renseignements eoaa-
fnuniqués parce dernier à notre confrère ne donnent 
aucun éclaircissement nouveau sur celte déplorable 
atfaii, ; nous n'en reproduisons que la partie qui a 
>j»»jt è la personne d« M. V/atria ; quant aux causes 
de la grève, M. Gastanibide déclare les Ignorer. 

II. Watrin s'avait ni femme ni enfant. C'était 

très brave et très ferrm 
Jamais il ne recevait mal un ouvrier , jamais il 

ne refusait d'écouter une plaint* jusqu 'au bout. 
Depuis plusieurs années il était à Decazeville, 

et ne nous avait jamais donné que de» raisons 
d'apprécier et de louer sa conduite. 

On peut dire d* In ique c'est une vi-l ime du 
devoir et que son tr >p grand courage est cause de 
sa mort. 

M. H / i s l . v à l i c c a x e v i l t e 
Le Cri du Peuple annonce dans les tenues suivants 

le départ pour Decazeville <ic M. Basly : 
Notre collaborateur Duc Ouercy est parti ce 

matin pour Decaxeville, en tnctue temps que notre 
ami le citoyen Basly. 

Le député de Paris a déclaré,à maintes reprises, 
qu' il était et qu'il resterait le député des mineurs. 
Deux mille ouvriers sans armes dans le bassin 
houiller d'Aubin sont assailli--par la troupe — 
plusieurs milliers d'hommes aimes. Le député des 
mineurs va prendre, parmi eux, son poste de dé
fense — peut-être de combat. 

I /- i . 'dacteur du Cri du Peupla va, lui aussi, 
chez ces désespérés, représenter lejouraaj qni s'est 
fait et se fera 1 mjours l'écho de tous les désespoirs 
et de toutes les revoit-'s. 

1 n de nos correspondants particuliers de paris 
nous biographie que M. Baslv se trouvait cet 
après-midi à la Chambre 

A U T R E S D É T A I L S 
Le fhmtots public les intéressants détails 

que voici sur cette horrible affaires de Deca-
sevHIe : 

l-*»!»i *Sa*H*MMB tl<» l i t ?il -**v«' 
La. question des salaires n'est pour rien dans la 

suspension As- travail qni s'est produite mardi ; la 
véritable qsuse se t rouve être le malaise général 
des esprits, k-s insinuai ions quotidiennes des j o u r 
naux socialistes et l 'irritation des marchands de la 
localité, gênés dans leur commerce par les .socié
tés coopératives de sonsommation. 

Ce qui me eonftrme dans cette penM-e, c'esl 
l 'acharnement dont ont été victimes MM. W alrin 
et Blazy, qui, tout deux, s'oesupaisat a\ ce le z^P-
le pins louable du développement .1- ces socié
tés. 

Af»a>*>al l<» m o i l * l c M . W n t c i i t 

l ne bande alfol,e s'était mi.se à la recherche de 
M. Blazy, qui s'était rends à Boarrra pour prendre 
les mesures que nécessitait, la sécurité de la mine ; 
averti des intentions malveillant >s dont il étai t 
l'objet.il gagna la voie du chemin de fer d'Orléans 
et prit le train qui par t de Decazeville à six heu
res et demie du soir, pour se rendre à Kigeac. 
Mme Blazy dut se réfugier à Livinhac. 

Aussitôt arr ivé au siège de la comptai,iliié,l 'ad-
ministrateur-delegué, M. Petitjean, un homme 
d'une grande énergie, qui était malheureusement 
absent le j o u r de l'assassinat, qu'il eut. peut-être 
empêché, se rendait à l'hospice pour assister i la 
mise en bière de M. Watr in . J'ai accompagné M. 
ret i t jcan.et j 'a i vu dans quel état était, Je malheu
reux ingénieur assassiné. La tète n'a plus ligure 
humaine : l.e visage ?st déprimé par de nombreux 
coups de barre de fer, et la boite osseuse est entiè
rement déf fvmi'o. 

Le commissaire de police assistait à la mise en 
bière. Présent à l'assassinat, il s'est admirablement 
conduit. Son écharpe est teinte du sang du mal
heureux ingénieur. 

Les femmes étaient plus enragées que les hom
mes ; on aurait dit des hyetes téacharnant après 
un os. a déclaré le commissaire. Les unes frap
paient, les-antreij atracbaianjl lai checeux, une 

Kl» ,•£«•«• V<> C t A l . K c l l l l t ' Xlrlst 
Nous mentionnons i litre dr curiosité les redexiont 

d'un de nos rentières d* Paris, qui n'In site pas i at
tribuer à M. Kmile Zola iinii p u t de responsabilité 
dans le- (ténluraulai événement».d* lieoaaaviHe, 

lions BO prétendons HJS |'I mlfe II pui-,-
HHl nul..m ,|., ,„ ;,.,/ n .,j,.ii,::di!e d | r*4 
sordr-s i t d • -, ,-, i,,,,.. 

Mais. l'a'.•>!•• iien, ait égoïste de l'artiste, quel 
soit, qui ne voil que sou , n i \ re», que 1 i i"eten-

issement de son talent et la progression de son 
salaire, est un des signes du temps où nous vivons 
et où toutes les forées semblent s'a Hier pour pous
ser aux pires excès les masses ouvrières. •-, e -ela-

• de la part des u n s ; spéculation 
la part de quelques a u t r e s ; quelle 

que soit la cause dcoes excitatious,le mal est réel, 
le danger croil tous les jours , et les malin ursj>ar-
tiels qui éclatent semble],; annoncer le desordre 
général qui finira par se p ro iu i r e sur le sol con
vulsé de la République, 

Depuis quelque temps on avait remarqué 
sur les murs et d'autres endroits, l'inscription 
suivante : . -

Lis emis dr V. Wn'i-'m toni inri/eM à $OH tnter-
iwuciit cirant le i" féericr. 

Ces menaces ne devaient pas tarder à être mises 
à exécution. Le maire. M. Cayrade. n'en tint au
cun compte. 11 nous faut ici expliquer le rôle joué 
pas lui dans toute cette all'aire. 

M. Cayrade est un ancien député opportuniste 
non réélu; aussi s'ell'orce-t-il de faire de la popu
larité parmi les ouvriers, les invitant presque à 
le choisir poorarbi t re dans leurs discussions avec 
la compagnie. 

Aussi, dans celte triste affaire, a-t-il endossé 
une grande responsabilité : puis lorsque M. Wa
trin fut amen? à la mairie par les de!, eues 
comme cela avait suscit" beaucoup de bruit , la 
gendarmerie de Decazeville ; composée de six 
hommes et du maréchal des logis, vint se mettre à 
la disposition du maire, qui les renvoya à leur ca
serne, es leur demandant ce qu'ils venaient l'aire. 
Il leur déclara qu'il répondait de l'ordre. 

Les ;.ondarnirs alors se retirèrent, et les gardes 
de la Compagnie qui auraient prêté main forte aux 
gendarmes, n'osèrent plus intervenir. 

n . M • rt»m que dc\am le* gendarme* al l*a 
parut* IH lisii, d o • util n'auiWBl 1MS i'itm« 
ml il m • . ntl :' i lt '•tu-
l'iiiiputiil v t deVBtll l'absi ne • complète do la IbrtSS 
publique, ils on' pu aisément accomplir leur 
forfait. 

L'att i tude do l 'autorité municipale,i ,dureste.ete 
telle, qu'après que M . Watr in eut reçu ie premier 
coup d'une barre sur i> crâne .alors qu'il ctait tout 
chancelant e t ruisselant de sang, M. Cayrade in
sistait auprès de lui pour que. accordant satisfac
tion aux mineucs.il donnât sa démission. 

Au moment où M. Watr in , d'une vo^x affaiblie. 
acquiessait à ce désir, an coup de t r i n g l e — i n s 
t rument eu i',-r <le lia centimètres de longueur et 
de :i centimètres de diamètre, qui sert à fixer les 
wagons de houille — le frappait derrière la tète. 
11 tombait et les forcenés qui l 'entouraient le j e 
taient par la fenêtre, livrant son corps à la popu
lace qui se t rouvai t en bas. 

Cela se pansait iUva.it le maire, If tout-préfet et 
le procureur île la ]{':tii''iiqu,.- il* Ville franche. 
dont l 'autorité était ainsi méconnue. 

Ce qui frappe tout d'abord, c'est l'inconcevable 
inertie des autorités locales qui, ayant été préve
nue* dis huit heures du matin, n'ont pas cru de-

I voir user de leur droit de réquisitionner la force 
ty pnMique i»o^r preHWUH11B fatBr^|WrMllt llllëlie la 
| mort de M. Watr in . Entre le moment où M. W a -
: tarin a été contraint par les ùmeutisra de se rendre 
' à la mairie et celui ou il a été assassiné, il s'e-t 

écoulé un laps île temps suffisant p o u r q M d e * 
i mesures de protection pussent être prises. 

Les assassins sont, connus dans la ville, et ,pour
tant, ils se sont pas encore arrêtés. 

o u ï e comprend rien à cette a t t i tude : j ' a i vu 
d'honnête* magistrats scandalisés d'une telle 

; inertie. 

l . e * u o i i t * é « | u e i i i * c g 

I n des principaux meneurs parait être le sieur 
Blanc, ancien garçon de bureau, renvoyé de la 
Compagnie, , Q fort bon termes, parait-il , avec M. 
Cayrade, le maire , e t qu i «'effores de dégager ta 
responsabilité de la chambre syndicale de toute 
complicité dans l'assassinat. 

L'assassinat du -ous-directeur dérsuge proba
blement tous les plans, car les ouvriers sont des
cendus ce matin dans la mine;-s ' i !s ont cru que 
leurs réclamations seraient écoutées, ils sont dans 
l 'erreur, car M. Petitjean a déclarèque l'assassinat 
de son agent rompait tous 1rs pourparlers. 

Les grévistes n'ont même pas été recta* par le 
directeur, aucune concession n'a été fsite, et l'on 
s'est borne à ne pas s'opposer t la rentrée des ou
vriers dans les basstas. 

Los autorités, qui croyaient que tout allait 
s'arranger, sont consternées : une conmission de la 
sûreté générale, installée ici,déclare que ce calme 
ne lui dit rien qui vaille. 

t.ne réunion de délègues a été tenue à dix heu
res ; le maire, le préfet, le procureur général y 
assistaient. Mais la devise (i- soavr iers parait être: 
Tout pour news, rien fur le» patrons. 

V u e x**éi»«' n t i - o e e 

Le i'iijtti n publ ic ces dé ta i l s : 

lies meneurs, séemparaul d'uneèelieiie, gagnè
rent la fenêtre qu ' i ls brtaèrent et firent irruption 
dans la salle. M. Cayrade, toujours ceint de son 
écharpe, essaya vainement de s'opposer à l'en
vahissement. Un des grévistes, armés d'une barre 
de fer, en asséna su coup sur la Ule de If. Watt in 
qui tomba baigné dans son sans;. 

Alors se pasaauae«cène atroce. Au dehors, iu 
fioul* criait toujours : « ,\ mort : A mort ! » Le 
malheureux sous-directeur cédant aux supplica
tions de ceux qui l 'entouraient, «t la force de dé
clarer qa'U donnait sa démission. Le maire l'au-
nonçaà la foule qui demanda la tête du sous-di-
recteur.Des misérables s'emparèrent de l'infortuné 
Wat r in e t le tancèrent sur le pavé. Des femmes. 
îlessauvagesjle foulèrent aux pi.ds pendant qu'un 
gréviste sonnait le ylas. 

Dès que l 'arrivée d"s troupes tut signalée, les 
lâche* qni s'acharnaient sur leur victime se sau
vèrent et on put transporter M. Watr in à l'hôpi
tal où il mouru t dans la nuit . 

l.e corps avait été tellement frappé, mutilé, 
qu'il était , presque méconnaissable. M. Blazy, in
génieur, n'a cehappé que par miracle à ce.; lor-
•eaéa. 

T.;* La*tet *e dit : 

M. Watr in reçut sur la tête un coup de tringle 
eu fer, tringles qui servent â fermer les wagon
nets de charbon.Il tomba et fut jeté par la fenêtre. 
Les femmesfurieusesqui étaient en bas l'achevè
rent répétant exactement la scène de Germinnl, y 
compris les détails révoltants. 

A cette scène assistait le préfet de Villafrancbe, 
M. Cayrade, maire de Decazeville, Vezat et Cha
baud, ingénieurs. 

Ces deux derniers furent légèrement blessés pat
ios pierres et les projectile, mais ils se sauvèrent 
par l»s toits. 
. Le. mort de il. 11 •Aria, at*M1 sat>*ftvt la rautou-

icl, de I ne générale, le calme te .établit mutoHot: et l'on 
ne trouva même pas de porteur pour transporter 

I le mort sur un brancard. 

La» s t f è v e « l * A i i l > i t t e t » l « « » 

on lit dans la Moniteur Httfceriet: 
Nous souvenez-vous de la fameuse guève d'Au

bin, en I868T Alors aussi les grévistes s'étaient 
emparés d'un ingénieur et voulaient le précipiter 
dans un puits de mine. Mais le substitut présent. 
M. de Blois, se je t ta au milieu d'eux et à force 
d'énergie, au risque de se faire lui-même pJBSSS-
crer, parvini à gagner assez de temps pour que la 
troupe vint délivrer l'ingénieur. 

II est vrai qu'alors les foin lions publiques se 
recrutaient autrement qu'aujourd'hui. 

L e s t i i c i i d e i N « • o i i p n l t l c M 

Le même journal dit plus loin : 
Lt ne pensez pas que l'assassinat de Decazeville 

soit un événement isole, un incident regrettable 
mais indépendant des idées révolutionnaires. 

Ce crime est la conséquence absolument logique 
des théories que les journaux radicaux soufflent 
parmi la classe ouvrière comme un vent de ré 
volte sociale et religieuse, qu'on laisse se répan
dre. 

Ne croyez pas eue les feuilles rouges déuoneent 
• c forfait avec indignation, Klles l'excusent pt 
ne in l'applaudissent, 

l lMM 11. Hiiiilogolii 
Nous liéloeltollN '•'- p i-siiyc d ' une CIUM c r , : l -

lion q u ' u n r é d a c t e u r du Umtto(*m eue avec 
l ' au t eu r de c (ir,-iiUtt»t. • 

Vous n'avez pas écrit UermineU pour les mi 
neurs : 

— Mon livre s'a Iresseplus l o u e c'est une ivitv-i-
de pitié, un cri l 'alarme et non. comme on l'a dit 
dans votre journal, un roman de pure analyse, .le 
n'ai pas cru faire un « travail d'apaisement » et j -
n'ai pu .jeter « de; semence.; de révoltes. » Il ne 
dépend pas de r éc r iva i s qu'une situation soit ou 
ne soit pas.Son rôle se borne à constaterai prévoir. 
Or, ce que fait prévoir Go-,ai,,ai est autrement 
grave que le meurt re de l 'iLlortunésous-directeur 
de Decaxeville.. . à moins qu'on ne s» décide enrtn 
à améliorer la condition des êtres humains qui 
grouillent dans les mines. 

— C'est égal, avouez que l'è\ e n e m e n t . . . 
— L'événement d'hier est une cruelle démons

tration des idées que j ' a i défendues. C'est un de 
ces meurtres hideux, effroyables, que commet la 
fouie irresponsable, la masse imbécile. 

Pourquoi vouloir en faire remonter la respon-
eabilitc <i.n.\ hot -o . .^ qni chti<iieni *« cunirai te u 
prévenir le retour de pareils excès"? C'est confon
dre trop dèlibèremnient. l'effet el la cause. Ce sont 
les grèves qui ont inspiré (iormiual, e t non Cer-• 
minai qui peut produire les grèves. D'ailleurs, je 
ne voit pasalequel droit on viendrait demander 
compte à l 'auteur de (ieciiaul des faits et geste* 
de tous les extracteurs d- charbon de I-'rauce et 
de Belgique. S'imagine-t-on vraiment q U 0 chaque 
mineur soit placé sous ma tut-Il•> 1 

l>ern io i - fe t « l é l a i l * 

(De'p à, de nacra rarrotpoHoUmtparticulier) 

Decaxeville, 28 janvier . — Les délégués de la 
chambre syndicale des mineurs nni assisté,impae-
«iblcs, au martyre dc}M. Watr in , mar tyre qui ;> 
duré une heure et demie. Le président de l ad i t e 
chambre a assisté au congrès des mineurs de 
St-Etienneoù une grève générale dans tous les 
bassins houillicis fut décid •• . 

L'astasaisatdeM. Watriaadcratigé :e.s prévi
sions. 

Les ouvriers sont descendus ce matin par ce 
qu'ils ont cru que leurs réclamai ions allaient être 
acceptées par la compagnie. C'est l i nue erreur 
car ledirecteur.M.Petit jean, a déclaré quedevan t 
l'assassinat de M. Wat r in , les pourparlers étaient 
rompus. Aussi les autorites qui croyaient que tout 
allai! s 'arranger sont-elles inquiètes. 0 a convient 
généralement que le calme qui règne en ce moment 
ne dit rien qui vaille. 

<>ii"iqu'ou connaisse fesassassiss, ils ne sont pas 
encore arrêtés . On ne coaapteud rien en Aille à 
cette at t i tude de la justice qui scandalise tons les 
honnêtes gens. 

Le corps de M. Wat r in . qui était originaire des 
.•mirons *> Meta, » * » transporté dans sou pays 
natal. 

Les autorités ont exigé que 1er rcueil fut mis 
dans h» foargna funèbre sans aucune cérémonie, 
el comm • eu cachette. Bans ce-, conditions, fad-
mintV.ration d s mines a refusé de suivre la oor-
\ége. (in attend un escadron de dragons. Ba^ly. 
accompagne o. s rédacteurs du C/ il.À Peuple est 
attendu par la Chambre syndicale. Cne réunion 
des délégués a >u lieu à six heures ; le maire, le 
préfet, le procureur général y aa-iittaimt 

l O K R . V I K K B I I K I i t i : 
Dseaxeville, 80janvier . —Le préfet, kgésssml , 

le procureur gênerai et le parquet de Villefracche 
sont toujours ici. A la suite de l'enquête S laquelle 
a procédé le parquet do l'illefraj*chc,cinqbo4aa*ee 
et une femme, soupçonnés d'avoir pris une part 
Créa active au meurtre de M. Watr in . ont été a r 
rêté», ils sont vu <••' moment interrogea à tour île 
rôle. 

La ville est calme. 
I n escadron de cavalerie qai avait é tèdemaudé 

a reçu conll 'ordre à Capdenae. La compagnie- du 
génie qui est ici eu ce moment, rentrera demain à 
Montpellier. L'ordre est assuré par un bataillon du 
81ede ligne venu de Rodez et par une douzaine de 
brigades de gendarmerie. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(De nos corifsj'ondants particaiiers el par FIL «P£CU1) 

Séance du Jeudi ?s ja.irier ISSU 
Présidence da If. P IOJI as 

La tenace e^t ensuit* à ;t heures. 

MCRT D'UN DÉPUTÉ 
M. le p rés iden t fait l'éloge de M. Bannerot, dé

puté de l'Yonne, qui vient de mourir. 

LES MARCHES MILITAIRES 
M. le g é n é r a l Boulanger , ministre de la guerre, 

qu-estionné sur la su^peiuion du travail dans la «sa. 

lheures.lesdelegues.au
mi.se
mineucs.il
iUva.it

